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le sens convenable et anodin au lieu de l'expression peu decente mais energique
qui est evidemment la bonne, les artilleurs ue se piquant pas d'ötre des rosieres,
et preförant dans leurs propos la force ä la ßnesse.

Guide de l'officier subalterne et du sous-officier pour apprendre seul ä lire les
cartes et plans, et k dessiner les croquis militaires (par A. de Mandrot, colonel
födöral), Neuchätel, imprimerie Borel 1873; 1 br. in-8» de 70 pages avec planches.

Prix 70 Centimes.

M. Ie colonel de Mandrot, infatigable dans ses travaux cartographiques, vient
de publier un opuscule de petit formal, carlonnö el susceptible d'etre aisöment

transporte» destine aux officiers subalternes et aux sous-officiers, et qui a poqr
objet de leur donner de trös simples directions dans la lecture des carles et plana,
et dans le dessin des croquis mililaires.

C'est une traduetion, mais completöe et modifiee par nolre compatriote, d'une
publicalion allemande. En quelques pages, l'auteur a su röunir les notions
indispensables sur les croquis, les signes convenlionnels, Porienlation, les echelles de

proporlion, la maniere de reproduire les accidents de terrain, etc. Dans le texte
sont intercalöes d^peliles planches explicatives. Les renseignements ainsi rösumös

par l'auteur sont d'autanl plus uliles qu'aujourd'hui une Iroupe en campagne
öprouve plus que jamais le besoin de reconnaissances exaetes souvent confiöes ä

de simples sous-officiers, el, d'un aulre cöle, il est fori imporlant que tout officier
charge de la conduite d'un dötachement sache lire les carles qui lui sont remises

pour diriger sa marche et puisse, au besoin, les complöter lui-möme.
Voici l'opinion de M. le general Dufour sur cet ouvrage teile qu'il l'a exprimöe

ä l'auteur :

o Vous avez eu en l'ecrivant une heureuse idöe, et je crois que volre guide
sera utile, car il est bon que les officiers subalternes el möme les sous-officiers
soient en ölat non-seulement de comprendre, mais encore de reprösenler par un
croquis ä la main les circonslances d'une localilö qu'ils ont parcourue ou
momentanement oecupöe. Un chef intelligent saura toujours tirer un bon parti de tels
renseignements.

« On ne peut donc qu'approuver les efforts tels que les vötres qui lendent ä ce
but. »

NOUVELLES ET CHRONIQUE.

L'öcole centrale qui vient de se lenir ä Thoune a ele liceneiöe le 19 courant,
voici l'itinöraire de la reconnaissance qu'elle fit auparavant comme exercice de
cloture :

Dimanche 14 : depart de Thoune en deux colonnes (ou regiments), la l"
(classe allemande), sous le commandement de M. le colonel Stadler; la 2e (classe
frangaise) sous le commandement de M. le lieutenant-colonel Burnier, direclion
Schangnau-Eggiwyl; les deux colonnes se reunissent ä Schwarzenegg pour
ensuite rejoindre leur cantonnement ci-haul nommö. Le 15 : les colonnes se röu-
nissent de nouveau et prennent la direclion de Langnau en passant par Signau.
Le 16 : ä Sumiswald et Lützelflüh, reconnaissance conlre Burgdorf, Affoltern el
Wasen; le soir retour ä Sumiswald et Lützelflüh. Le 17 : relraite sur Signau,
Höchstetten. Le 18 : la relraite continue sur Rubigen pour rentrer le soir ä

Thoune.
Cette ecole, sous les ordres du colonel Hoflstetler, etait composöe de 29 majors

d'infanterie; les canlons de Geneve, Fribourg, Valais, Bäle, Schwyz, Unterwald,
Uri, Zoug et Soleure n'y elaienl pas reprösenlös.

La meilleure enlente et la bonne camaraderie n'ont cesse de regner entre les

officiers.



- 466 -
Berne, 22 septembre. L'ancien conseiller födöral Frey-Herosöe, d'Aarau,

est mort cetle nuit. Cet ancien magistrat avait 72 ans. On sait les services qu'il
a rendus ä la Suisse comme chef d'elat-major du gönöral Dufour pendant la

guerre du Sonderbund, comme membre des Conseils de la Confödöration et comme
magistrat. II a toujours etö dövouö ä la politique liberale, tout en se tenant eloignö
des parlis extrömes. (La Patrie, de Genöve.)

Le Conseil federal vient de procöder aux nominations ci-dessous :

Chef du contröle des munitions : M. le capilaine föderal d'arlillerie Schwarz,
de Zofingue.

Contröleur des poudres : M. le capitaine federal d'artillerie Bossmann.
Premier contröleur : M. le capilaine d'artillerie Frischknecht, de Schwellbrunn.

Deuxieme contröleur : M, le lieutenant d'artillerie Jaquard.
Aide du contröle : M. Joseph Slämpfli, de Soleure.

Les Chambres födörales viennent d'adopter une excellente molion de M. Rusch,
appuyöe el amendöe par M. le conseiller federal Scherrer, de la teneur suivante :

« Le Conseil födeial esl invite ä agir aupres des compagnies de chemins de
fer, afin qu'elles prennent les mesures nöcessaires pour le transport des militaires
et des civils malades. »

S'il faut en croire notre Gazette des tireurs les resultats des essais de tir recem-
menl faits ä Spandau avec Ie fusil Mauser, dont toule Pinfanterie allemande doit
ötre armöe, seraienl vraiment surprenants. A la dislance de 1,500 mötres il y a

eu 85 °/0 de coups touches sur cinq cibles placöes ä quelque Intervalle les unes en
arriöre des aulres, et ä 1,400 melres, le nombre des coups touchös a atteint möme
le chiffre de 95 °/0. C'esl lä un sujet de röflexion et d'ömulalion pour nos tireurs,
disent plusieurs journaux suisses, et en cela ils ont grandemeni raison. Nous y
joindrons cependant la remarque que le tir en queslion ölait ä 1400 pieds au lieu
de metres, et qu'en Suisse nous en ferions bien autanl.

Le roi Viclor-Emmanuel, arrive ä Vienne le 17 courant, y a regu l'accueil
le plus chaleureux de la cour et de toule la population. La reconcilialion est
maintenant scellee d'une fagon indestructible. La Wehr-Zeitung le proclame
öloquemment, en rendant un triple hommage au souverain italien, comme homme
franc et loyal, comme soldat intröpide et chevaleresque, comme roi dövouö au bien
de ses sujets, grand dans la bonne comme dans la mauvaise fortune « S. M. Irou-
vera peul-etre sur la Spree, ajoute celle feuille, une röception plus brillante, mais
non plus cordiale ni plus sincere. »

Le roi esl arrive ä Berlin, le 22, regu ä la gare de Görlitz par l'empereur, le

prince impörial et lous les princes. Sa presence excite partout en Prusse un grand
enthousiasme.

On croit qu'ä son retour Victor-Emmanuel traversera la Suisse par Ie St-
Golbard.

Argovie. — Les cadets de Bremgarten, Mellingen, Wohlen, Lenzbourg,
Brougg et Baden se sont donne rendez-vous le 29 de ce mois ä Baden pour y
executer quelques manceuvres. Ils seront au nombre de 400 et camperont ä

Ebrendingen.
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Neuchätel. — Le Döpartement militaire publie l'ordre du jour suivanl, en
date du 16 septembre :

Messieurs les officiers des bataillons d'elite n° 23, de röserve n° 115 et de la

compagnie detachöe n° 6, reeoivent l'ordre de se rendre en caserne ä Colombier,
mercredi 1er octobre prochain, ä 9 heures du matin pour suivre un cours
thöorique qui durera jusqu'au 8 du dil mois.

II devront ötre porteurs de leurs brevels.
Messieurs les officiers des autres balaillons qui se sont fait inscrire auprös de

la Direclion militaire pour suivre le dit cours recevront des ordres de marche.
M. le colonel fedöral Henri Wieland, instrueteur chef, commandera l'ecole et

donnera le cours principal.
M. le colonel federal de Mandrot donnera un cours de topographie et lecture

de cartes.
M. le lieutenant-colonel federal de Perrot donnera un cours sur l'artillerie

interessant l'infanlerie : fortifications, projectiles, etc.

— Un officier ecrit de Colombier en date du 18 septembre :

Le cours de röpötition du bataillon 6, sous les ordres du commandant Quinche
et sous la direclion du colonel federal Wieland, a commence le 14 septembre
courant, dans les meilleures conditions possibles.

La bonne tenue et la diseipline du balaillon ne laissent rien ä desirer; ces
derniers jours, malgre le lemps peu favorable, onl öte consacres ä l'ecole de

compagnie et ä l'ecole de bataillon.
Une Innovation dans nos ecoles cantonales, utile ä lous les points de vue, a ete

la construetion de tranchees-abris, failes par subdivions sur la place de Planeyse.
Aujourd'hui et demain, petite guerre avec carlouches de manoeuvre, dans la

direclion de Bevaix. Dimanche, jour du Jeune, course ä Chaumont; service divin;
inslallalion des cuisines de campagne, puis repos el retour en caserne par
Neuchälel.

L'inspection aura lieu lundi par le colonel federal de Gingins la Sarraz.

Vaud. — Le Conseil d'Etat a promu M. Nicaty, 1er secretaire au döpartement

mililaire, aux fonctions de secretaire chef de ce döpartement, vacantes par
l'appel de M. le commandant Ducret aux fonctions d'administrateur de la Banque
cantonale. M. Pingoud, second secretaire dudit deparlement, a öle promu aux
fonclions de 1er secretaire; il est remplace par M. Gustave Rapin.

France. — L'övacualion de Verdun et environs par les dernieres garnisons
allemandes est annoncee comme suil par l'Avenir militaire du 16 courant:

« Depuis le 13 de ce mois, la seule ville de France oü l'ötranger tint encore
garnison a öte döfinitivement evacuee. A huit heures et demie du malin le dernier

soldat prussien sorlait de Verdun, et derriere lui le commandant en chef, le
general Manteuffel, qui n'esl parti qu'aprös avoir vu döfiler ses soldals.

« Aucune manifestalion de la part de la population n'est venue demenlir la
dignitö dont eile avait fait preuve pendanl toute la duree de l'occupation. Tous les

magasins ölaient fermes; il semblait, comme le fait remarquer le Courrier de

Verdun, que la ville refusät de se reveiller avant sa liberation complete. Les
Prussiens n'ont rencontre sur leur passage que quelques habitants que leur travail

appelait hors de leurs demeures. Pas un cri n'a ele pousse, pas un geste n'a
trahi l'impatience generale.

« Mais aussitöt que le dernier soldat allemand eut disparu, Ie beffroi a donnö
Ie signal de la dölivrance, les cloches des eglises ont sonne ä loutes volees, la
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ville s'est tout ä coup pavoisöe de drapeaux nationaux, dont plusieurs portaient
des crepes en souvenir et en regret de nos freres qui ne sont pas rendus ä la
patrie, ä la France nolre mere commune. Les rues se sont reniplies d'une foule en-
thousiaste, composöe non-seulement des habitants de Verdun, mais aussi de gens
venus des environs, et qui se dirige, comme par un elan sponlanö el instinctif,
vers la gare du chemin de fer, oü sonl altendus les soldals frangais qui doivent

occuper desormais les posles Ihres si longtemps ä une garnison ölrangere.
« A onze heures quaranle-cinq minules, 2 balaillons du 94e de ligne,

commande.; par le colonel, arrivaienl en gare. Les dames de Verdun ont offert au
colonel un süperbe bouquet, dont le drapeau du regimenl a öle ornö. D'aulres bou-

quets ont etö donnös aux officiers de l'etal-major, ainsi qu'ä des officiers et ä des
soldals de toules les compagnies.

« L'entree des Iroupes dans la place a öle une verilable ovalion; pendant lout
leur trajet de la gare ä la citadelle, elles ont etö acclamees par la foule aux cris de
Vive la France I Vive l'armee I

<¦ Toul le reste de la journee a ötö une föte pour la ville entiere. Dans l'apres-
midi, de 4 ä 6 heures, il y a eu un concert donnö par la Verdunoise, association
musicale de la localite, el le soir toule la ville a ele illuminöe.

« Le lendemain, dimanche, une procession generale a eu lieu en actions de

gräces pour la delivrance de Verdun ; l'eveque y assislail avec toul son clergö ;
et hier, lundi, un service solenne! a ölö celebrö en commömoration des victimes
qui ont payö de leur sang la defense de Verdun

« Pourquoi faut-il que desormais loutes nos joies, toutes nos fetes nationales
soient melangees de Souvenirs de deuil et de regreis? Verdun le sail et le sent
plus profondement que d'autres villes, eile qui, il y a trois ans encore, ötail ä une
distance assez eloignöe de la fronliere et qui aujourd'hui forme presque le boule-
vard extröme de la France du cöle de Pest, depuis que deux provinces onl ötö
arrachees de la patrie mutilee.

« Verdun esl övacuö, mais le territoire frangais n'est pas encore complelement
libere. Ce n'est que dans deux ä trois jours, le 19 sans doute, que les Allemands
auront repasse la fronliere. De ce jour-lä seulement dalera nolre delivrance;
encore, hölas I restera-t-il une partie de la France sous le joug, altendant, eile aussi,
sa delivrance, dont la date n'est fixöe par aucun traite n'i ne depend du paiement'
d'aucune rangon I »

— Plusieurs officiers ötrangers, noiamment le colonel Kodolitch. attachö militaire

ä l'ambassade d'Aulriche, le prince Troubelzko'i, aliache ä l'ambassade de
Russie, le lieutenant-colonel comte de Lanza, aliache militaire ä l'ambassade
d'Italie, onl etö envoyes par leurs gouvemements ä Lyon, pour assisler aux
manoeuvres qui ont lieu actuellement sous le commandement du gönöral Bourbaki.

— On lit dans le Soir : « Nous pouvons annoncer comme certaine et
prochaine la nomination du general de division due d'Aumale ä un tres grand
commandement militaire. Le duc d'Aumale, malgre cela, conserverait la prösidence
du conseil de guerre qui s'oecupera du procös du maröchal Bazaine. »

— On annonce que la liste des temoins citös ä la requele du parquet mililaire
dans le procös Bazaine comprend 272 personnes, dont 129 appartenant ä l'armee
et 143 civils dont 9 femmes.

Les 129 mililaires se repartissent ainsi : marechaux 2, generaux 17, colonels
12, lieutenants-colonels 11, commandants 20, capilaines 23, lieulenanls 3, sous-
lieulenants 5 sous-officiers 11, soldals 3 officier de mobiles 1 intendants 14,
employes au minislere de la guerre 3, marins3, eleve de l'ecole polytechnique 1.
Ensemble 129.

Les deux maröchaux cilös sont MM. Canrobert el Le Bceuf; parmi les gönöraux

on compte MM. Bourbaki, de Ladmirault, Jarras, Coffinieres de Nordeck,
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Lebrun, Soleille, Desvaux, Frossard, Changarnier, Palikao, Boyer, de Laveau-
coupet, Henry, Jeanningros et de Berckhein.

Les noms des militaires les plus connus apres ceux-lä sonl ceux des colonels
d'Aandlau, Merlin, Stoffel, d'Abzac et Magnan et de MM. de France, Jung,
Pozzo di Borgo, Cosia de Serda, Melcion d'Arc, de Nögroni, etc.

Le chiffre des tömoins civils s'öleve ä 143. Voici leur Classification : diplo-
maies 3, döpules 3, maire i prefet 1 sous-prefets 2, prölre i magislrats 3,
allaches ä la police 4, ingenieurs 2 telegraphes 2 chemins de fer 7 gardes
champötres 2 gardes forestiers 7 douaniers 7 artisle-sculpteur 1 hommes de
lettres 2, av^cat 1, notaire 1, nögocianls et industriels 18, divers administrateurs
publics 11, ouvriers 31 sans profession 30, domestiques 5, öcuyers 2; en tout
143. Neuf femmes figurent parmi les tömoins, eile se röpartissent ainsi : ouvrie-
res 3, sans profession 4, domesiique 1 öcuyere 1. L'öcuyer et Pöcuyöre cilös
sonl les öpoux Anlermet; ils appartiennent ä la troupe d'un cirque nomade.

— Le ministöre de la guerre vient de faire ötablir la liste des officiers morls
pendant la derniere guerre (1870-71). Les pertes se repartissent ainsi : officiers
gönöraux, 32; d'ötat-major, 28; de gendarmerie, 12 ; de la garde impöriale, 56;
d'infanlerie, 1,525 ; de cavalerie, 92 ; d'arlillerie, 128; du gönie, 35 ; dela
garde nationale mobile, 186; de la garde nationale mobilisöe, 66; des corps
francs, 33.

Malheureusement, on ne sait pas si ces chiffres concernent ceux luös devant
l'ennemi ou morls de leurs blessures, ou ceux morts dans leur lit pendant la
möme pöriode. Ce qui nous fait croire ä un melange des pertes de loute nature,
c'est le chiffre de 32 officiers generaux qui n'a pu ötre atteint qu'au moyen des
exlinctions provenant de causes naturelles.

Donc, ce tableau prösente par le Moniteur de VArmee et reproduit par
plusieurs aulres journaux mililaires, ne merite qu'une cröance fort limilöe.

Toutefois, d'aprös ces donnees, le pour cent des pertes eu egard ä l'effectif
serail : pour les generaux, 6 °/0; pour les officiers d'elat-major, 5,6 °/0; pour l'ex-
garde, 9,8 °/c ; pour l'infanterie, 11,7 °/0; pour la cavalerie, 2,4 °/0 : pour
l'artillerie, 6,4 °/0; pour le gönie, 4,3 °/0. (Republique francaise).

— La sociele frangaise de secours aux blesses de terre et de mer vient de
publier son rapporl financier. Lors de la guerre de 1870, la sociötö, bien que fondee
depuis 1865, ölait ä peine constiluöe. Son premier acle fut un appel ä la charite
publique. II ful entendu dans le monde entier. Voici, ä cel ögard, quelques
chiffres qui ne manqueront pas d'intöröl.

Parmi les souscriptions intörieures, les unes sont colleclives, les aulres
individuelles. Les plus imporlantes parmi les premieres sont les suivantes : la Banque
de France, fr. 100,000 ; les maisons de banque de Paris, fr. 125,000; le syn-
dical des agents de change, fr. 60,000 : l'lnstitul, fr. 11,640; les compagnies
d'assurances, fr. 32,000; le Jockey-Club, fr. 30,000 ; les avocats du barreau de
Paris, fr. 18,000; viennent ensuite les dons offerts par les personnels d'ouvriers
de nombreux ateliers, par les employes el gens de service d'ötablissements public»,
d'hötels garnis, qui montrent que l'enlrainemenl ölait le möme dans toutes les
classes de la sociele et que chacun donnait largement suivant ses moyens.

Parmi les souscriptions individuelles, il y a lieu de signaler celles de l'evöque
de Bayeux, 20,000 ; du consistoire röformö, 10,000; des princes d'Orlöans,
100,000 ; du comle de Chambord, 50,000 ; de sir Richard Wallace, le bienfai-
teur de Paris, 300,000; puis des dons de fr. 10,000 en si grand nombre, qu'il
serait impossible de les önumörer tous ici.

Mais les chiffres les plus remarquables sonl sant contredit ceux des souscriptions

ötrangöres. Dans les recettes de la sociötö, l'Angleterre figure pour plusieurs cen-
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taines de mille francs ; le Danemark, pour 162,417 ; la Russie, pour 48,912 ;
la Hollande, pour 40,806 la Suisse unie ä l'Alsace, pour 41,000; la Norwöge,
pour 14,204 ; la Suöde, pour 10,350 ; la Turquie, pour 26,939 ; la Grece, pour
8,017; l'Ilalie, pour 19,996; l'Espagne, pour 10,497 ; les Etats-Unis d'Ame-
rique, pour plus de 200,000 ; plus la Nouvelle-Orleans, pour 350,000 ; la

Republique argent., pour 230,648; le Chili, pour 100,849; le Perou, pour 60,248;
le Brösil, pour 28,363 ; le Japon, pour 22,605; l'Egyple, pour 33,104; PAsie-
Mineure, pour 26,439 ; les Antilles, ponr 35,242 ; le Mexique, pour 24,369 ;
Venezuela, pour 2,485; San-Salvador, pour 1,195; le Maroc, pour 1,350 ;

Dahomey, sur la cöte de Guinee, pour 4,596 ; Zanzibar, pour 2,966 ; l'ile de la

Reunion, pour 4,857 ; l'ile Maurice, pour 50,000 ; les Indes orientales, pour
17,289 ; Batavia, pour 11,874 ; l'Australie, pour 8,233.

— L'Ere de Tarbes apprend que le canon du colonel Reffye (7—livres rayö
ä chargement par la culasse) est definitivement adopte. Une commande de 1200
piöces vient d'ötre faite ä l'arsenal de Tarbes sur un rapport du general Forgeot.

« La plus grande surveillance, ajoute l'Avenir, regne en ce moment ä la fon-
derie de Tarbes, oü l'on coule les nouvelles piöces de 7, sous la direction de M. le
colonel Reffye.

« Les Allemands ont döjä cherchö, par toutes sortes de moyens, ä se procurer
les modöles de ces pieces, la description sans modele ötant inutile.

« Des expulsions et möme des arreslations ont eu lieu ä ce sujet, la semaine
derniere, aux environs de la fonderie. »

— Le sifflet est döfinitivemenl adoptö dans l'armöe pour l'ecole des tirailleurs.
On a fixö le nombre des commandemenls ä sept seulement, afin d'öviter les con-
fusions dans l'exöcution.

Angleterre. — Les derniöres nouvelles de la cöte de Guinöe sont mauvaises.
Le commodore Commorell, commandant les forces navales que l'Angleterre en-
trelient dans ces parages, a tente une petite expödilion en remontant le cours du
Prah avec deux chaloupes ä vapeur et quelques canots; il est tombe dans une em-
buscade des Ashantees qui, de la rive, ont crible de balles les embarcalions
anglaises. Le commodore a ötö grievemenl blessö, ä ce point, qu'on dösesperait
d'abord de sa vie. Deux capitaines de la marine britannique qui l'accompagnaient, ont
ölö ögalement atteints. Encouragös par le dösarroi des Europöens, les Ashantees
sont alors sortis de leur abri et se sonl engagös dans le fleuve. Un des canots

ayant coulö, cetle circonstance a fait tomher un matelol anglais dans les mains
des sauvages, qui l'ont immediatement egorgö avec les longs couteaux dont ils
sont armes, sous les yeux memes de ses compatriotes. Tandis que les sauvages se
faisaient un trophöe sanglant de la löte du malheureux europeen, les Anglais se reli-
raient en toule bäte, sans avoir eu la consolation de causer le moindre dommage
ä leurs ennemis.

De retour ä bord du Rattlesnake, ils se sont vengös sur le village de Chomah,
qui s'ölait rövoltö derriöre eux et avait massacrö sa petite garnison indigene. Mais

ce bombardement de quelques buttes döserlöes par leurs habitants valides ne put
compenser le grand öchec infligö au pavillon britannique.

Le sloop VArgus ayant debarque quelques hommes sur un aulre point de la

cöle, ä Tarracabay, ce petit corps de troupe s'est vu assailli par un feu Ires vif et

a baltu en retraite avec une perte de quinze tues ou blessös.

La prise d'un petit roi nögre ä Barracouta est le seul exploit que puissent invo-

quer, pour se consoler, les autorites militaires de la cöte de Guinee.
En rösumö, voici la Situation ä l'heure prösenle : les Anglais sont bloquös dans

les comptoirs et dans les fortins qui bordent la cöte. C'est ä peine si leur aulorit^
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est encore reconnue dans un rayon de douze milles autour de ces ötablissemenls.
Non-seulement Ia .Confödöration des Fantis, mais les nögres du Warsau et les
aulres peuplades noires qui se reposaient sur le protectorat de l'Angleterre, et qui
vivent en degä des limites fixöes par d'anciens traitös aux possessions anglaises,
sont en ce moment livrees ä la cruelle oecupation des Ashantees.

Italie. — LecasdeM. Ricotli ne fera pas une queslion comme les bornes du Corso.
II faut pourtant plaindre ce brave ministre de la guerre des epines qu'il rencontre
dans ses travaux, tres-meriloires d'ailleurs, de perfectionnement du militaire iialien.
Voilä six mois qu'il cherche un aulre couvre-chef pour les gönöraux et il ölait pres
d'arriver au comble de ses vceux, au casque prussien, quand le voyage du roi vient
de tout gäter. Trois modeles restaient ä choix : le bicorne actuel, le köpi, le
casque. M. Ricotli avait reussi ä öliminer le bicorne comme trop rococo, puis le
köpi, pour ne laisser en liee que le casque. Mais le roi, oblige de s'en möler pour
ce qui le concerne personnellement, a trouvö que le köpi lui allait mal, le casque
plus mal encore, et il est parti pour Vienne et Berlin avec son bicorne traditiou-
nel. II pröföre resler le Victor-Emmanuel connu, et chacun de trouver qu'il a
raison. C'est la ruine, crainl-on, des fameuses reformes qui devaienl couronner
I'ödifice de M. Ricotti.

Pays-Bas. — Le roi Guillaume 111 vienl d'inaugurer en cerömonie le port de
Flessiugue sur la mer du Nord, qui semble appele ä parlager un jour la prospö-
ritö de celui d'Anvers et qui s'en approche par ses nouvelles fortifications. II a
prösidö en möme temps au döpart d'un convoi de troupes pour les Indes el pour
la guerre d'Atchin.

Etats-Unis. — Le conseil supörieur de la guerre a adoptö comme fusil döfi-
nilif de l'armöe födörale le Remington. Le choix de ce fusil a ötö fait ä cause de
ses qualitös reconnues pröförables ä celles du Burton et du Peabody, et eu ögard
ä son prix de revient modörö.

Berne. — Le Conseil exöcutif a nommö au grade de second-sous-lieutenant de
carabiniers MM. Rob. Lüthi, de et ä Langnau ; Fritz v. Wattenwyl, ä Berne ; Othon
Schachenmann, de Schaffhouse, k Berthoud; Ed. Hoeuselmann, de et k Thoune ;
Auguste Bay, de Berne, ä Bäle; V. Crelier, de Büren, ce dernier instrueteur födöral
de carabiniers.

Avis concernant la publication d'une carte gönörale de l'Europe centrale.

Les cartes gönörales jouissent de plus en plus d'une pröference marquöe sur les
cartes spöciales, comme ötant plus synoptiques, moins volumineuses et moins coü-
teuses. Leur utililö est en raison de la mesure dans laquelle elles prösentent des
ötendues considörables d'une maniöre süre, claire et agröable k Poeil.

Ces cartes ont une valeur toute particuliöre pour le militaire.
Par ces considörations, le Ministöre austro-hongrois de la guerre a döcrötö aussi

de faire publier une carte de ce genre, comprenant la partie du globe la plus
interessante au point de vue de l'histoire de la civilisation et de Ia stratögie, — projet
dont la prompte röalisation est devenue possible gräce k l'invention de la gravure
photographique.

Cette nouvelle carte embrasserait la partie centrale de l'Europe, depuis Odessa
jusqu'au-delä de Paris et de Rome ä Copenhague.
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A cet effet, la carte gönörale de l'Europe centrale, ölaboröe par M. le colonel
Chevalier de Scheda, a ötö agrandie k l'echelle de 1 : 300,000, augmentöe et recti-
iee d'a res les meilleures et les plus röcentes donnöes, ce qui a pour effet uonseu-
ement d'assurer une plus grande exactitude, mais encore d'en rendre Ia lecture
»lus facile, tout comme aussi d'offrir au public les indications les plus röcentes et
es plus süres.

Dans l'öchelle indiquee, un pouce de Vienne 1,04 mille autrichiens; 1 mille
autrichien 0,96 pouce de Vienne.

La nouvelle carte gönörale de l'Europe centrale, ainsi transformöe, se composera
de 192 feuilles, ainsi qu'on peut le voir par la feuille d'assemblage.

Chaque feuille a 16,i„ pouces en hauteur, 18,I05 pouces en largeur, soit 296,M
pouces carrös, et reprösente ainsi une superficie de 322 milles carrös autrichiens.

L'ouvrage entier parattra en livraisons mensuelles, savoir:
Jusqu'ä fin mars 1874 50 feuilles,

» » » 1875 60 »

» » » 1876 70 »

ce qui fait 180 feuilles en 3 ans.
Les autres feuilles, qui ne pourraient pas ölre livrees döjä dans le couraut des

3 annöes, paraltront en 1877.

Le prix d'une feuille est:
Non coloriee (non collee) 60 kreuzer.
Coloriöe » » 85 »

Non coloriöe (collöe sur toile) 90 *
Coloriöe » > » 1 11. 15 k.

Les feuilles seront collöes en six parties sur percale grise. Pour ces exemplaires,
on y joindra avec la premiöre feuille, sur demande, moyennant 50 kreuzer, 70
kreuzer ou 1 florin, un ötui de dimensions differentes.

Dans le but de faciliter le placement de l'ouvrage, il pourra ötre pris des
souscriptions, moyennant les faveurs suivantes :

1° II peut ötre pris un abonnement ou pour l'ouvrage entier « Carte gönörale de
l'Europe centrale » consistant en 192 feuilles, ou pour « la Carte gönörale de la
Monarchie austro-hongroise > comprenant 72 feuilles.

2» Une feuille coüte :

Non coloriöe (non collöe) 50 kreuzer.
Coloriöe » » 75 »

Non coloriöe (collöe sur toile)... 80 >

Coloriöe » > «... 1 fl. 5 k.
Les ötuis, suivant la grandeur, 50 kreuzer, 70 kreuzer ou 1 florin.
A la fin on livrera gratuitement autant de feuilles qu'il sera nöcessaire, afin que

le coüt corresponde ä un rabais de 6 % sur le prix d abonnement d'un exemplaire
non colorie et non collö.

Par contre, les souscripteurs s'engagent:
1° A prendre l'ouvrage entier par abonnement;
2» A envoyer le prix de la livraison aussitöt aprös röception;
3° A ne causer ä ('Institut militaire geographique aucun port ou autres frais.
Les abonnements sont recus aux librairies suivantes: ä Vienne, imprimerie de Ia

Cour et de l'Etat, Singerstrasse, n° 26; Artaria & Comp., Ville Kohlmarkt, n° 9 ;
R. Librairie de l'Universitö Lechner, Ville Kaerntherstrasse, n<>10; L.-V.Seidel et
fils, Ville Graben, n° 13 ; Wallishauser (C.-J. Klemm), Ville Hohnmarkt, n» 1 ; k
Brunn, chez G. Winiker; ä Gratz, chez Leykam, Josefsthal; ä Klagenfurtb, chez
Berlschinger et Heym ; k Cracovie. chez D.-E. Friedlein; ä Laibach, chez L.
Lercher ; ä Lemberg, chez J. Milikowski; ä Olmütz, chez E. Holzl; ä Pesth, chez G.

Grill* ä Prague, chez F. Ehrlich; ä Presbourg, chezL.-A. Krapp; äTeschen, chez
Procnaska; k Trieste, cbez F.-G. Schimpf, et ä PInstitut I. R. militaire geographique

k Vienne; ä Berne, librairie Dalp.
Vienne, juillet 1873.

Institut I. R. militaire geographique.

LAUSANNE. — IMPRIMERIE PACHE, CITE-DERRIERE, 3.
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